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Le point de vue 
de Syntec-Ingénierie  

Syntec-Ingénierie représente 
une profession de 90 000 
entreprises, réparties sur 
l’ensemble du territoire, qui 
emploient 360 000 personnes et 
génèrent un chiffre d’affaires 
annuel de 62 milliards d’euros.  
Présente dans l’industrie, 
l’énergie et la construction, elle 
impulse les transitions 
environnementales, 
énergétiques et digitales. 
L’ingénierie est en capacité de 
produire un effet de levier 
majeur grâce à son approche 
scientifique, son expertise 
technique, ses capacités 
d’innovation et de pilotage de 

projets complexes.  

EN BREF.  
 
Syntec-Ingénierie considère l’énergie nucléaire comme une clé pour la France dans 
l’atteinte de l’objectif de neutralité carbone en 2050 ; c’est aussi une industrie essentielle 
à notre souveraineté énergétique et créatrice d’emplois hautement qualifiés, ancrés 
dans les territoires. 
 
Syntec-Ingénierie se réjouit de voir la région Auvergne-Rhône-Alpes (AURA) accueillir 
la 3ème paire de réacteurs du programme EPR2. Les entreprises d’ingénierie locales, 
ancrées dans ce territoire  fortement nucléarisé, sont prêtes à accueillir le projet. Leurs 
compétences seront mises à contribution durant toute la durée du chantier, afin d’en 
maitriser le calendrier et les coûts, mais aussi en réalisant tous les projets 
d’infrastructure et de bâtiment nécessaires depuis la phase de réalisation jusqu’à la 
phase d ’exploitation du chantier. L’ingénierie est également incontournable pour 
assurer l’adaptation environnementale du projet aux spécificités du territoire. 
 
Selon Syntec-Ingénierie, le programme EPR2 est indispensable à la filière nucléaire et 
à l’ingénierie en France pour investir, poursuivre la création de valeur et préserver des 
compétences. Il permet à la nation d’être indépendante dans la construction des 
centrales nucléaires ; la France étant l’un des rares pays dans le monde à être 
exportateur dans ce domaine. 
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LES ENTREPRISES D’INGÉNIERIE DE LA 
RÉGION SONT PRÊTES À ACCUEILLIR LE 
PROJET 
 
L’ingénierie nucléaire est fortement implantée 
dans le territoire et déjà engagée dans le 
programme EPR2 ailleurs en France.  
 
Spécialisées dans l’ingénierie de construction, 
conception, réalisation, maintenance et de 
démantèlement, les entreprises d’ingénierie 
emploient 360 000 personnes en France et génèrent 
62 milliards d’euros de chiffre d'affaires. La région 
AURA est un territoire d’industrie et d’ingénierie 
historique. Près de 4500 entreprises d’ingénierie et 
leurs 53 000 employés y sont implantés 
(OPIIEC,2024).  
 
En 2022, le Quart Sud-Est de la France regroupait 
40% des emplois techniques d’ingénierie nucléaire, 
soit environ 6400 Equivalents Temps Plein (ETP), sur 
un effectif total de 13200 ETP dans tout l’hexagone. 
En y ajoutant les effectifs mobilisés à l’international 
(2800 ETP) et les professionnels mobilisables depuis 
d’autres secteurs d’activité proches (14500 ETP), 
l’ingénierie nucléaire française est capable de 
mobiliser plus de 30000 collaborateurs dans le cadre 
du programme EPR2 (Rapport Match, 2022). 
 
La région AURA accueille l’un des plus grands parcs 
d’installations nucléaires en France, et dispose de 
centres d’ingénierie EDF et Framatome, de la 
direction du programme EPR2 et d’un tissu industriel 
fortement maillé, qui en fait un réservoir de 
compétences pour tous les projets nucléaires 
français. Elle accueille d’ailleurs le seul pôle de 
compétitivité dédié au nucléaire civil et à la défense 
en France, Nuclear Valley. Plusieurs ingénieries 
localisées en AURA sont déjà mobilisées sur les 
projets d’EPR2 dans d’autres régions et capitalisent 
sur le retour d’expériences du projet anglais Hinkley 
Point C. Les compétences développées par les 
ingénieries locales dans ce cadre et leur capacité à 
les répliquer d’un projet à l’autre sera une 
composante de l’effet de série  recherché par le 
programme EPR2, permettant d’optimiser les coûts et 
les délais. Le projet de Bugey sera le 3ème de la série 
et profitera grandement du retour d’expériences de 
l’ingénierie sur les chantiers de Penly et Gravelines.  
 
La filière est prête à relever le défi des 
compétences et de la formation.  
 
En 2021, l’engagement de développement de 
l’emploi et des compétences de la filière nucléaire 
(EDEC) prévoyait qu’à 10 ans, la région AURA serait 
concernée par toutes les catégories de grands projets 
et que les métiers d’ingénierie puis de construction et 
de déconstruction seraient fortement sollicités. 
Aujourd’hui, les entreprises d’ingénierie sont prêtes à 
relever le défi de la relance du nucléaire et se sont 
dotées des compétences nécessaires pour mener 
tous les grands projets attendus. En AURA, comme 

au niveau national, elles disposent de ressources 
en conception et en suivi de travaux rapidement 
mobilisables autour des programmes EPR2, mais 
aussi SMR et AMR. 
 
C’est le résultat du travail d’anticipation des 
besoins en compétences mené à l’échelle de la 
filière nucléaire via le programme Match, mais 
aussi au niveau de l’ingénierie, grâce au 
diagnostic Ingé 2030 réalisé par Syntec-Ingénierie 
en 2023. L’ingénierie nucléaire verra ses effectifs 
augmenter de 15 000 emplois d'ici à 2030 pour 
répondre aux besoins de la relance du nucléaire. 
Afin d’atteindre cet objectif, Syntec-Ingénierie 
encourage à augmenter l’offre et la qualité des 
formations publiques dont seulement 60% des 
entreprises d’ingénierie sont satisfaites 
(diagnostic-ingé 2030), améliorer l’attractivité des 
filières scientifiques et techniques chez les jeunes 
et privilégier l’alternance comme levier de 
formation pratique et de recrutement.  
 
Pour attirer davantage de jeunes, notamment des 
femmes, vers les filières techniques et 
scientifiques, Syntec-Ingénierie mène déjà des 
actions dès le collège en faveur de la formation. 
Par ailleurs, les ingénieries investissent dans la 
transmission des compétences pour former les 
futures générations d’ingénieurs du nucléaire ; 
elles se sont dotées de centres de formation 
interne afin d’assurer un socle de savoirs 
communs et une mise en perspective des acquis 
dans le domaine nucléaire. L’offre de formation 
dans la région AURA est d’ailleurs l’une des plus 
importantes de France, avec 75 formations 
techniques identifiées (diagnostic Ingé 2030). 
Syntec-Ingénierie entretien des relations avec 
l’INP Clermont-Auvergne et les écoles du Collège 
d’ingénierie Lyon Saint-Etienne dans le cadre de 
l’évolution de leur offre de formation. Des 
initiatives comme l’Université des métiers du 
nucléaire (UMN) participent également au 
développement d’une offre de formation initiale et 
continue cohérente au niveau local. 

Figure 1 : répartition des ETP d’entreprises d’ingénierie 
nucléaire. Rapport MATCH, GIFEN, 2022. 



 
 
  

S’APPUYER SUR LA DIVERSITE DES 
COMPETENCES DE L’INGENIERIE 
POUR REUSSIR LE CHANTIER 
 
Capitaliser sur l’expérience de construction 
acquise par les ingénieries nucléaires  en 
France et à l’international  
 
L’ingénierie française a acquis une expérience 
dans la construction de réacteurs 
électronucléaires au niveau national et à 
l’international qui est reconnue mondialement : 
en France, elle a participé à la conception, à la 
construction et désormais l’exploitation des 56 
réacteurs encore en opération. Plus récemment, 
elle s’est investie dans la conception et la 
construction des EPR de Flamanville 3, Hinkley 
Point C 1&2 (Angleterre), Taishan 1&2 (Chine) 
ou bien encore celui d’Olkiluoto 3 (Finlande). 
Autant de retours d’expériences qui 
contribueront à la réussite de la construction des 
réacteurs EPR2 à venir. Optimisation du design, 
des coûts et des délais, respect de la qualité et 
des exigences de sûreté, simplification des 
processus : l’ingénierie nucléaire est un maillon 
essentiel de la compétitivité de la filière en 
France et à l’international. 
 
Exploiter la digitalisation des process et le 
jumeau numérique  
 
L’ingénierie nucléaire française a lancé un grand 
plan de digitalisation de ses processus métiers. 
C’est notamment le cas du jumeau numérique 
(représentation numérique détaillée d’une 
centrale) qui est appliqué dans le nucléaire.  
 
L’ingénierie a développé le full BIM sur Hinkley 
Point, pour renforcer la coordination entre les 
différents acteurs du projet et définir l’ensemble 
des process de production pour chaque phase 
du chantier. La modélisation numérique couplée 
à la préfabrication de modules a permis 
d’importants gains de productivité (anticipation 
des difficultés de montage, respect des 
plannings au niveau du béton…) et cette 
approche sera renforcée pour les EPR2, avec 
l’ambition de s’appuyer sur une ingénierie 
système déployée selon une approche “data 
centric” et non plus sur une approche davantage 
“documentaire”. 
 
Profiter des leviers de performance identifiés 
par l’ingénierie pour les projets nucléaires  
 
Sollicités par EDF, Syntec Ingénierie et ses 
adhérents ont bâti une proposition de leviers de 
performance pour les prestations d'ingénierie 
externalisées. Plus de 40% du  volume 
d’ingénierie d’EDF est externalisé en Assistance 
Technique, avec obligation de moyens. 
Externaliser les prestations d’ingénierie « Non-
cœur de métier » d’EDF dans un modèle 
d’externalisation avec engagement de résultats 

représenterait un levier de performance dont 
pourrait bénéficier le chantier de Bugey. Le retour 
d’expériences dans d’autres secteurs montre un 
gain de compétitivité de 10 à 20% dans cette 
configuration grâce à une meilleure performance 
des prestataires d’ingénierie, un meilleur respect 
des délais et une réduction des coûts internes. 
L’externalisation des activités d’ingénierie répond 
aussi au besoin de mobiliser l’encadrement et 
l’expertise technique des entreprises françaises, 
nécessaires pour assurer la livraison qualité-
coût-délai de projets d’une telle complexité. 
 
En plus de l’enjeu de l’externalisation, nous 
proposons d’autres leviers de performance dans 
le cadre du programme nouveau nucléaire : 
 
1. optimiser les interfaces entre l’ingénierie 

EDF et les prestataires via une approche de 
co-construction ;  

2. utiliser des leviers permettant de gagner en 
performance de réalisation ; 

3. instaurer des KPIs opérationnels communs ; 
4. développer la récurrence des activités pour 

les prestataires performants ; 
5. développer des Centres de Compétences ; 
6. faire évoluer les modèles d’incentives.  
 
L’exploitation optimale de ces leviers de 
performance aura un impact positif sur le respect 
des délais et des coûts du chantier, tout en 
développant des compétences et des savoir-faire 
qui amplifieront l’effet de série.  
 
Les compétences de l’ingénierie permettront 
de réaliser les aménagements nécessaires à 
la réalisation du chantier et d’adapter le projet 
à son environnement.  
 
L’accueil de flux importants de personnes et de 
matériaux pour le chantier entrainera un besoin 
en génie civil important (logements, bâtiments, 
infrastructures de transport, réseaux électriques, 
etc.). Là encore, les entreprises d’ingénierie 
seront au rendez-vous et mettront à profit les 
enseignements des études réalisées pour les 
projets de Penly et Gravelines (études 
d’aménagement des sites, d’infrastructures de 
chantier et définitives, etc.). 
 
Le positionnement du projet près d’un fleuve 
nécessitera notamment la prise en compte de 
l’impact du débit restitué sur la biodiversité. Les 
acteurs de l’ingénierie contribueront au 
développement de solutions opérationnelles et 
innovantes au service de la résilience climatique 
et respectueuses des milieux naturels 
environnants.  
 
De plus, le site du Bugey bénéficie déjà 
d’infrastructures permettant de limiter l’impact 
des aménagements nécessaires à la construction 
et l’exploitation de l’EPR2. Les ingénieries locales 
ont été mobilisées sur ses spécificités 



 
 environnementales lors du chantier de 

l’installation nucléaire de base (INB) ICEDA 
d’EDF achevé en 2020. Le projet d’EPR2 
bénéficiera de ses retours d’expérience.  

 
CONCRETISER LA MOBILISATION DE 
LA FILIERE EN ENGAGEANT LA 
RELANCE DU NUCLEAIRE  
 
Depuis les annonces du président de la 
République en 2022, tous les acteurs de la 
filière nucléaire se sont préparés 
consciencieusement pour relever le défi 
industriel et technique que représente le 
programme EPR2. Après deux consultations 
publiques à Penly puis Gravelines, les 
entreprises d’ingénierie sont plus que jamais 
prêtes à démarrer concrètement la réalisation 
de ces projets essentiels. 
 
Pour atteindre les objectifs climatiques de 
neutralité carbone à horizon 2050  
 
Le nucléaire reste le meilleur allié des énergies 
renouvelables pour aller vers une société 
décarbonée à horizon 2050. L’ADEME estime 
ainsi les émissions du kWh nucléaire à 6 g de 
CO2, contre 418 g CO2 pour les centrales à 
gaz, 1058 g CO2 pour les centrales à charbon, 
10 g pour l’éolien et 30 g pour le solaire 
photovoltaïque. 
 
Pour anticiper l’électrification des usages 
 
La baisse de la production des énergies 
fossiles va entraîner l’électrification des 
usages dans les transports, le chauffage des 
bâtiments, les process industriels... La part de 
l’électricité qui représente aujourd’hui 25% de 
l’énergie finale devrait ainsi passer à 55% en 
2050, selon RTE.  
 
Pour garantir notre indépendance 
énergétique et numérique  
 
La filière française nucléaire n’est dépendante 
d’aucun savoir-faire technologique extérieur et 
maîtrise l’ensemble de la chaîne de la valeur : 
conception, construction et exploitation des 
installations de production d’électricité, gestion 
du cycle du combustible et des déchets. Elle 
constitue un pilier de la souveraineté, essentiel 
pour réussir notre transition numérique en 
alimentant à un coût compétitif les capacités 
d’IA et les datacenters implantés sur notre 
territoire.  

Pour pallier le vieillissement du parc  
 
La plupart des réacteurs nucléaires ont été mis 
en service dans les années 70 et 80, comme 
ceux du Bugey. La poursuite de leur 
fonctionnement jusqu’à et au-delà de 60 ans ne 
nous dispensera pas de la construction des six 
nouveaux EPR2. 
 
Pour réindustrialiser nos territoires et 
investir dans les emplois qualifiés  
 
Avec plus de 3600 entreprises implantées sur 
l’ensemble du territoire, la filière nucléaire est la 
troisième filière industrielle française. Si 80% de 
la production française d’électricité d’origine 
nucléaire est assurée par quatre régions 
(AURA, Grand-Est, Centre-Val-de-Loire et 
Normandie), les emplois sont répartis sur tout le 
territoire, participant au dynamisme 
économique local. En outre, ceux de la filière 
nucléaire sont deux fois plus qualifiés que la 
moyenne de l’industrie française et très peu 
délocalisables en phase de conception comme 
en phase de chantier. Elle constitue un socle 
solide pour le tissu économique local en 
générant de nombreuses activités de sous-
traitance et d’aménagement du territoire. 
 
CONCLUSION 
 
L’implantation de la troisième paire de réacteurs 
du programme EPR2 sur le site de Bugey 
bénéficiera de l’écosystème d’ingénierie déjà 
présent en AURA.  
 
Les compétences des entreprises d’ingénierie 
permettront d’assurer la maitrise des coûts et 
des délais de réalisation de la centrale, mais 
également la construction des infrastructures et 
bâtiments logistiques de l’écosystème du projet, 
en préservant son environnement.  
 
Les entreprises d’ingénierie sont prêtes et 
soutiennent le programme EPR2, essentiel 
pour assurer les transitions énergétique et 
numérique de l’économie française, notre 
souveraineté et notre réindustrialisation.  
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